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- 1 -
Face à son ordinateur, Matthew Beaumont secoua la tête. Tous ces mails. Les vautours planaient au-dessus d’eux, prêts à piquer. Il savait que ça arriverait, n’empêche, le volume des messages était impressionnant. Il y avait là des mails de TMZ, Perez Hilton et PageSix.com, tous expédiés au cours des vingt dernières minutes.
Et tous réclamaient la même chose. Qui donc était cette Jo Spears, la femme qui avait le bonheur d’entrer dans la richissime famille Beaumont ? Et pourquoi Phillip Beaumont, frère de Matthew — et accessoirement play-boy notoire — avait-il jeté son dévolu sur elle — une femme dont personne jusqu’ici n’avait entendu parler — alors qu’il avait le choix entre les plus top models les plus en vus de la planète et les starlettes les plus sexy de Hollywood ?
Il se massa le front. La réponse n’avait rien de très glamour. Jo Spears s’occupait de chevaux. Pour aller vite, elle leur murmurait à l’oreille quand ils étaient atteints de troubles du comportement. Et si elle jouissait d’une excellente réputation dans le milieu, ce n’était pas là le genre d’information dont raffolaient les sites people.
En revanche… En creusant un peu, les journalistes pourraient bien finir par faire le lien entre Jo Spears, la thérapeute équine, et Joanna Spears, et par découvrir des coupures de presse sur un accident de la route causé par l’alcool, une décennie plus tôt. Joanna était la passagère de la voiture. Le conducteur, lui, était mort sur le coup. Oui, les tabloïds n’auraient sans doute aucun mal à mettre la main sur des personnes qui fréquentaient Joanna, à l’époque. Une époque trouble dans la vie de la jeune femme, avec laquelle elle avait rompu.
Bref, si tout cela sortait au grand jour, ce mariage pourrait bien tourner au désastre. Un tintement annonça l’arrivée d’un nouveau mail dans sa boîte. La réponse de Vanity Fair. Excellent. Ils lui enverraient un photographe et une journaliste, qu’il devrait inscrire sur la liste des invités.
Il en était convaincu, le seul moyen d’empêcher que ce mariage, prévu pour la veille de Noël, ne vire à la catastrophe, c’était d’en contrôler toute la communication. Il devait combattre le feu par le feu et si cela signifiait faire entrer le loup dans la bergerie — en l’occurrence la presse —, eh bien, soit.
Sur un plan humain, ce mariage était une bonne chose. Pour la première fois, Matthew espérait sincèrement que tout irait bien pour Phillip. Enfin.
Mais en réalité, l’événement représentait bien plus pour lui. C’était la chance de sa vie. En tant que responsable des relations publiques. Matthew allait prouver au monde que la famille Beaumont était toujours aussi soudée, toujours aussi puissante.
Car les rumeurs étaient allées bon train quand Chadwick avait vendu les Brasseries Beaumont et épousé dans la foulée son assistante, peu avant que Phillip ne provoque le scandale de trop et termine en centre de désintoxication. Sans parler des exploits de ses belles-mères et de ses demi-frères et sœurs.
Pour tout le monde, c’en était fini des Beaumont, autrefois l’une des familles les plus influentes de Denver. Ils étaient tombés si bas que jamais ils ne s’en relèveraient, voilà ce qui se disait dans les salons.
Alors ce mariage, c’était l’occasion rêvée pour Matthew de prouver ce qu’il valait. Pas simplement aux médias, mais aussi à la famille. Il leur montrerait une fois pour toutes qu’il n’était pas un bâtard, l’enfant illégitime, trop illégitime pour mériter le nom de Beaumont. Il était l’un des leurs et il profiterait de l’événement pour faire oublier à tous les circonstances fâcheuses de sa naissance.
Une cérémonie et une réception parfaitement orchestrées permettraient de prouver au monde que, loin de se désagréger, le clan Beaumont était plus fort que jamais. Et c’était à lui, Matthew, ancien vice-président des relations publiques pour les Brasseries Beaumont, aujourd’hui responsable marketing des bières aromatisées Percheron, de relever le défi.
Il n’avait pas son pareil pour faire parler d’eux. Il était le seul dans la famille à connaître toutes les ficelles de la communication et à disposer d’un solide réseau dans les médias.
Contrôler la presse, c’est contrôler le monde, telle est la devise des Beaumont.
Il se remémora ces paroles de Hardwick Beaumont. Matthew venait juste alors de rattraper in extremis un énième scandale. C’était l’une des rares fois où son père l’avait félicité, lui, son troisième fils — le fils oublié. L’une des rares fois où Matthew s’était senti un Beaumont.
Il avait toujours excellé à contrôler les médias. Et il n’allait pas s’en priver maintenant. Ce mariage serait l’occasion d’affirmer que non seulement les Beaumont avaient toujours leur place dans ce monde, mais aussi que lui avait sa place dans cette famille.
Il pouvait sauver la réputation des Beaumont, sauver les Beaumont eux-mêmes. Et dans la foulée, trouver enfin cette légitimité à laquelle il aspirait depuis si longtemps.
Bien. Il avait embauché la meilleure organisatrice de mariage de Denver, réservé la chapelle du campus de l’université du Colorado et convié plus de deux cents personnes à la cérémonie. La réception, elle, se tiendrait au Mile High Station, l’espace événementiel le plus chic de la ville, avec un dîner pour six cents personnes. Les jeunes mariés feraient leur arrivée en chariot tiré par deux percherons — ou sur un traîneau, selon la météo. Le menu avait été établi, la pièce montée commandée et le photographe réservé. Il avait enfin obtenu de sa famille — des quatre ex-épouses de son père comme de ses neuf demi-frères et sœurs — que chacun, si possible, évite de faire un esclandre.
La seule chose qui échappait à son contrôle était la mariée elle-même. Et sa demoiselle d’honneur, une certaine Whitney Maddox.
D’après Jo, Whitney menait une vie paisible en Californie où elle élevait des chevaux. Point. A priori donc, rien d’alarmant. Il n’avait rien à redouter de ce côté-là. Elle arriverait deux semaines avant le mariage et séjournerait au ranch avec Jo et Phillip. Elle pourrait ainsi s’occuper des essayages de robes, enterrement de vie de jeune fille… Des détails certes, mais que l’organisatrice de mariage et lui ne manqueraient pas de superviser. Pas question de commettre la moindre bévue.
Ce mariage devait être parfait. Tout ce qui importait, c’était de montrer que les Beaumont étaient toujours une famille, et une famille exemplaire en tout point.
Ce qui importait, pour Matthew c’était de prouver qu’il était un Beaumont légitime.
Il ouvrit un document vierge sur son écran et entreprit de rédiger le communiqué de presse, concentré à l’extrême, comme si sa vie en dépendait. Ce qui était en quelque sorte le cas.
*  *  *
Whitney se gara devant le bâtiment — en fait, plutôt trois bâtiments collés les uns aux autres. Elle n’aurait pas dû se sentir aussi nerveuse. Après tout, elle ne passerait que deux semaines séparée de ses chevaux, dans la maison d’un parfait inconnu. Quant à la presse qui, forcément, serait de la fête, eh bien… Elle soupira. Oui, en réalité, c’était ce dernier point qui l’angoissait plus que les autres.
Bien sûr, elle savait qui était Phillip Beaumont — l’image de marque de la compagnie, très beau, très sexy… Du moins connaissait-elle sa réputation, jusqu’à la vente de la brasserie familiale. Mais surtout, Jo Spears était une amie. Sa seule amie, en fait. Jo avait beau tout savoir de son passé, elle s’en moquait. Et pour la remercier de son amitié inconditionnelle, le moins que Whitney pouvait faire, c’était d’accepter de venir jusqu’ici et d’être sa demoiselle d’honneur.
Ce serait le mariage people de l’année, avec des centaines d’invités, des photographes, les médias et…
Jo sortit de la maison, tout sourire.
— Tu n’as pas changé ! Il ne te manque que le chapeau, lança Whitney en frissonnant.
Le mois de décembre à Denver était nettement plus frais qu’en Californie.
— Je ne le portais pas non plus, quand nous regardions un film, chez toi ! répondit Jo en la serrant dans ses bras. Tu as fait bonne route ?
— Excellente, mais longue, admit-elle. C’est d’ailleurs pourquoi je suis venue seule. Je pensais emmener les chevaux, mais il fait trop froid ici pour qu’ils restent dans une remorque pendant un aussi long trajet. Quant aux chiens, aucun ne supporte la voiture.
Elle aurait bien voulu pourtant prendre avec elle Fifi, son vieux lévrier, ou Gater, son carlin-terrier — un corniaud vrai de vrai. Ses deux chiens d’intérieur, ceux qui venaient se blottir contre elle sur le canapé ou sur ses genoux et lui tenaient compagnie. Mais Fifi souffrait du mal des transports et Gater ne supportait pas d’être séparé de Fifi.
Les animaux se fichaient bien de qui vous étiez. Ils ne lisaient pas non plus la presse. Peu leur importait que vous vous soyez exhibée devant un paparazzi quand vous aviez dix-neuf ans ou combien de fois vous aviez été arrêtée pour conduite sous l’emprise de produits stupéfiants. Tout ce qu’un animal attendait de vous, c’était une gamelle pleine et des grattouillis entre les oreilles.
Et puis, elle était en vacances, non ? Des vacances avec mariage, certes, mais des vacances tout de même. Elle comptait bien visiter Denver, aller faire un tour chez la manucure et autres futilités du même genre. Ce n’aurait pas été très chic d’emmener les chiens pour les laisser dans une chambre la plupart du temps.
— Qui les surveille en ton absence ? demanda Jo tandis qu’elle sortait ses sacs de la voiture.
— Donald. Tu te souviens de lui ? Le ranch juste après le mien.
— Ce vieux grigou qui déteste la télévision ?
Elles échangèrent un regard. En cet instant, Whitney se félicita d’être venue. Jo était sans doute la seule personne qui la comprenait. Pour tous, Donald n’était qu’un psychopathe — dernier représentant de la période hippie, adepte des paradis artificiels dans les années 1960. Il vivait seul, en marge de la société, parlait avec les animaux ou encore s’adressait à mère Nature comme à une copine.
En revanche, Donald s’intéressait peu, pas du tout même, à la vie culturelle de ce début du XXIe siècle. Aussi ignorait-il complètement qui elle était. Qui elle avait été, à une certaine époque. Pour lui, elle était juste sa voisine qui devrait installer plus de panneaux solaires sur le toit de sa grange. Et si elle devait parfois écouter des heures durant son cher voisin lui chanter les louanges des toilettes sèches, elle s’y résignait en fin de compte avec bonheur.
Ses bêtes allaient lui manquer, bien sûr, mais Donald devait en ce moment même se trouver assis dans la poussière de l’enclos, au milieu de ses chevaux, à leur raconter une histoire avant d’aller se coucher.
Et puis, assister au mariage de sa meilleure amie était une chance qu’elle ne pouvait pas laisser passer.
— Alors, mademoiselle, que s’est-il donc passé avec Phillip Beaumont ?
— Viens, répondit Jo, radieuse, en prenant l’un de ses sacs. Le dîner est dans une heure environ. Je vais tout te raconter.
Elle la conduisit dans un intérieur décoré de guirlandes et de pommes de pin. Un énorme sapin tout illuminé se dressait dans une véranda. En fait, la maison tout entière semblait avoir été décorée pour Noël. Whitney sourit à l’idée de passer les fêtes dans ce cadre, avec son amie, au lieu de se morfondre sur son canapé, devant la télévision.
Un petit animal aux longues oreilles apparut à ce moment-là, qui vint aussitôt la renifler.
— Hello, Betty, murmura-t-elle en s’accroupissant. Tu te souviens de moi ? Tu as passé de longs mois sur mon canapé, l’hiver dernier.
L’âne miniature se laissa caresser et même en redemanda.
— Si je me rappelle bien, lâcha Jo en posant son sac, tes animaux n’étaient pas très heureux d’accueillir un âne sous leur toit.
— Pas vraiment, en effet. Fifi a toléré Betty à partir du moment où elle a cessé de venir s’affaler dans sa corbeille, mais Gater, lui, a pris comme un affront que j’aie ouvert ma porte à ce spécimen en sabots. Pour Gater, la place de tout animal de cette espèce est l’écurie.
Whitney se releva, et Betty se frotta contre ses jambes.
— Tu ne vas pas le croire, reprit Jo. Mais Matthew a des projets pour Betty, le jour du mariage. Il va l’équiper d’un panier en osier rempli de pétales de fleurs, avec en plus un petit coussin autour du cou pour qu’elle puisse porter les alliances. Une petite fille marchera à côté d’elle et répandra les pétales. D’après lui, ça fera sensation.
— Mais… Matthew, dis-tu ? s’étonna Whitney. Je croyais que tu épousais Phillip…
— En effet…
Un homme beau comme un dieu pénétra sur ces entrefaites dans le salon : l’incomparable Phillip Beaumont en personne.
— Bonjour, lança-t-il tout sourire, le regard clair et franc. Phillip Beaumont, enchanté.
Whitney lui sourit en retour, sous le charme. Ayant elle-même connu la célébrité autrefois, elle n’était pas prompte à s’émouvoir. Pourtant, face à Phillip, elle en oublia un moment jusqu’à son nom.
— Vous devez être Whitney Maddox, poursuivit-il, visiblement peu troublé par son silence. Jo m’a beaucoup parlé des mois qu’elle a passés chez vous, l’hiver dernier. D’après elle, vous élevez les plus beaux trakehners du pays.
Phillip était un expert en matière de chevaux et ses trakehners, un sujet inespéré de conversation.
— Ravie moi aussi de vous rencontrer. Hmm, Pride et Joy…
— L’étalon qui a remporté la médaille d’or aux Mondiaux d’équitation ? demanda Phillip. Je n’ai pas de trakehners. Un tort que je compte bien réparer.
Elle sentit ses joues s’embraser quand elle se rendit compte qu’elle tenait encore sa main dans la sienne.
Désemparée, avec un sentiment de culpabilité vis-à-vis de son amie, elle se tourna vers Jo qui éclata de rire.
— Arrête, dit celle-ci à Phillip en lui prenant le bras. Tu mets Whitney mal à l’aise.
Whitney hocha bêtement la tête en essayant de se souvenir d’une formule de politesse adaptée.
— C’est un plaisir. Et félicitations pour le mariage.
Phillip lui sourit, mais très vite — et fort heureusement — ne lui porta plus aucun intérêt.
— Merci, répondit-il avant de se tourner vers Jo.
Les deux tourtereaux se regardèrent un moment avec adoration. Elle s’empressa de détourner les yeux.
Il y avait belle lurette qu’un homme ne l’avait regardée ainsi. En réalité, elle n’était même pas sûre que Drako Evans l’eût jamais regardée de cette manière. Entre eux, il ne s’agissait pas d’amour. Leurs fiançailles — éphémères — n’avaient d’autre but que de faire enrager leurs parents respectifs. Et ça avait fonctionné. L’événement avait fait la une de tous les journaux à scandale. Des unes qui continuaient de la hanter.
Tout en caressant Betty, elle remarqua la table dressée pour quatre et, pour la première fois depuis son arrivée, détecta des odeurs de nourriture. Hmm. Lasagnes et cake aux oranges sans doute. Aussitôt, son estomac se mit à gargouiller.
— Bien, déclara Phillip en rompant le silence tout en reportant son attention sur elle. Matthew devrait nous rejoindre pour le dîner d’ici une quarantaine de minutes.
Ce qui ne répondait pas à la question posée un peu plus tôt à Jo.
— Matthew ?
Instantanément, le sourire de Phillip perdit de son éclat pour se faire un peu plus acéré.
— Matthew Beaumont. Mon témoin et petit frère.
A son grand désarroi, elle ne trouva rien à dire.
— C’est lui qui organise le mariage, enchaîna Phillip, avec un haussement d’épaules.
— Il est convaincu que c’est l’événement médiatique de l’année, ajouta Jo. J’ai eu beau lui répéter que je serais heureuse d’être mariée par un juge…
— Ou de faire ça à Las Vegas, renchérit Phillip en enlaçant Jo par la taille.
— Il a insisté pour que ce mariage se fasse à la façon Beaumont, continua Jo. Et le fait est que je vais devenir une Beaumont, donc… Bref, il a pris le contrôle de tout ça avec la ferme intention d’en faire un grand spectacle.
Perplexe, Whitney regarda tour à tour Phillip et son amie. La Jo qu’elle connaissait n’aurait permis à personne de décider quoi que ce soit à sa place. Encore moins de la forcer à un mariage en grande pompe.
— Mais, j’en suis sûre, reprit Jo, ça va être fantastique. La chapelle est merveilleuse et nous rejoindrons la réception, Phillip et moi, à bord d’un chariot tiré par deux percherons. Le photographe est réputé pour son sérieux et la robe… Oh ! tu verras ça demain. Nous avons un essayage à 10 heures.
— Tout ça me semble parfait, constata Whitney.
Et elle était sincère : une cérémonie la veille de Noël, un chariot tiré par des percherons, une robe de princesse… Bref, un mariage de conte de fées.
— Je l’espère, remarqua Phillip, sourire au coin des lèvres.
— Viens, je vais te conduire à ta chambre, proposa Jo en prenant l’un de ses sacs.
Whitney ne se fit pas prier. Elle avait besoin d’un moment à elle, histoire de prendre ses marques. Elle menait une petite vie paisible et routinière désormais, où elle n’était pas obligée de composer avec la famille ou la presse et encore moins d’affronter des mariages organisés comme un événement promotionnel. Dès lors qu’elle ne sortait pas de son ranch, tout ce dont elle avait à se soucier, c’était Donald, son voisin aussi bourru que gentil.
Jo lui fit visiter la maison, l’occasion de lui montrer les pièces d’origine — en réalité la partie congrue de la structure — et les extensions, à savoir l’essentiel, ajoutées par Phillip, comme la grande chambre, avec jacuzzi sur la terrasse.
Tournant sur la droite, le couloir menait ensuite à la partie de la maison construite dans les années 1970 : l’aile réservée aux invités. Jo lui montra sa chambre, avec salle de bains privée, suffisamment éloignée du reste de la maison pour qu’elle ne soit pas dérangée par le bruit.
Whitney regarda autour d’elle, s’attendant à une décoration vintage, or la pièce était plutôt de style cosy, dans d’agréables tonalités de vert et de rouge. Un bouquet de branches de pin et de houx était posé sur le manteau d’une petite cheminée. Jo se précipita et appuya sur un bouton. Aussitôt, un joli feu flamba dans l’âtre.
— Phillip a fait installer l’allumage automatique il y a quelques années, expliqua-t-elle avant de désigner une commode, de l’autre côté du lit. Si tu as besoin de couvertures supplémentaires, tout est là. Il fait plus froid ici que chez toi.
— Merci, répondit Whitney en posant son sac.
Le seul autre mobilier de la chambre était une petite table flanquée d’un fauteuil. L’atmosphère était douillette et chaleureuse.
— Alors… Phillip et toi ? reprit-elle.
— Il est… Oh ! tu l’as vu en action, répondit Jo en hochant la tête, comme si elle n’en revenait pas elle-même. Cette façon qu’il a de regarder une femme…
— Ah… Alors, je n’ai pas rêvé ?
— Du tout, confirma Jo en riant. Il est comme ça.
Cela ne disait pas à Whitney comment Jo avait pu tomber dans les bras de Phillip Beaumont. Parmi tous les hommes que comptait cette planète, le genre play-boy était bien le dernier qu’elle aurait inscrit sur une liste des maris potentiels pour son amie. Mais difficile de poser ce genre de question sans paraître indiscrète.
Une chose était sûre, le Phillip qu’elle venait de rencontrer était aux antipodes de celui de la presse people. Manifestement, le play-boy abonné aux scandales avait beaucoup changé, au point de se ranger et de se faire oublier. Plus que quiconque, elle-même connaissait bien le processus.
— Il a acheté un cheval, commença Jo, l’air un peu penaud. Sun. Golden Sun. Un akhal-teke, une race exceptionnelle originaire d’Asie centrale.
— Attends ! s’exclama Whitney. Oui, j’ai entendu cette histoire. Si je me souviens bien, il s’agissait d’un cheval à sept millions de dollars, c’est ça ?
— Exact. Sun a un sacré caractère, répondit Jo en riant. Il a fallu plus d’une semaine pour qu’il arrête simplement de galoper dans tous les sens et de se cabrer.
Whitney hocha la tête en essayant d’imaginer le tableau. Elle-même avait fait appel à Jo pour Sterling, qui avait développé une peur irrationnelle de l’eau. Quelques heures avaient suffi à son amie pour que le cheval se laisse caresser dans l’enclos.
— Une semaine entière ?
— Tout autre cheval serait mort d’épuisement dans les mêmes circonstances, mais pas Sun. Je t’emmènerai le voir, après dîner. C’est un animal exceptionnel.
— C’est donc Sun qui vous a rapprochés, Phillip et toi.
— Oui. Tu le sais peut-être, mais il traîne derrière lui une certaine réputation. Et c’est en partie la raison pour laquelle Matthew insiste pour un grand mariage : il veut montrer au monde que son frère a changé. Phillip mène une vie tout ce qu’il y a de plus normale, depuis sept mois maintenant, sans excès ni dérapages. Nous aurons un chauffeur à disposition qui restera sobre, à la réception… Comme ça, si tu veux…
Les joues de Jo s’étaient embrasées. Whitney hocha la tête. Elle n’était pas la seule à éprouver des difficultés à mettre des mots sur ses angoisses.
— Je ne pense pas que cela sera nécessaire. Je suis sage depuis sept ans maintenant… Phillip sait qui je suis ? demanda-t-elle après une hésitation.
— Bien sûr, répondit Jo en haussant les sourcils, avec un petit air de défi. Tu es Whitney Maddox, la célèbre éleveuse de chevaux.
— Non, pas ça… Je… Tu sais bien ce que je veux dire…
— Oui, il sait, répliqua Jo, avec ce regard qu’elle avait lancé à Donald le hippie quand le vieil homme lui avait fait la leçon en tentant de la convaincre de rouler au biodiesel. Mais Phillip et moi sommes bien placés pour savoir que le passé est… le passé.
— Ah, tant mieux ! s’exclama-t-elle en soupirant de soulagement. Super. Je ne voudrais surtout pas te ravir la vedette, le jour de ton mariage.
— Aucun problème, dit Jo d’une voix rassurante. Oh ! quand j’y pense, le jour de mon mariage…
Toutes deux éclatèrent de rire. C’était bon de rire avec Jo à nouveau. En deux mois à peine, non seulement Sterling avait retrouvé son entrain, mais Jo et Whitney étaient aussi devenues les meilleures amies du monde. Une amitié quasi instantanée, fondée sur la compréhension et la confiance. Jo lui avait également appris quelques-unes de ses techniques de dressage.
En fait, avec Jo, pour la première fois de sa vie, elle avait eu le sentiment de ne plus être seule.
— Et tu es heureuse ? demanda-t-elle.
— Mon Dieu oui, soupira Jo. Phillip est quelqu’un de bien. Il a malheureusement toujours eu des relations conflictuelles avec sa famille. Mais ça va mieux. Il a pris de grandes décisions, outre celle de m’épouser…
— Les tourments de la famille Beaumont, oui, remarqua Whitney en souriant. La presse s’en est souvent fait l’écho.
— Evidemment, soupira Jo. Mais ces gens-là ne sont pourtant pas des monstres, tu sais. Matthew, par exemple. Bon, il peut énerver à tout vouloir gérer tout le temps, mais en fait, il ne veut que le meilleur pour sa famille. Bien. Je te laisse te reposer un peu. Matthew ne devrait plus tarder.
— Entendu.
Jo referma la porte derrière elle, la laissant seule avec ses pensées. Et heureuse d’être là finalement.
Car elle n’aspirait à rien d’autre qu’à se sentir normale. Qu’à être normale. A pouvoir pénétrer dans une pièce sans s’inquiéter de savoir ce que les gens qui s’y trouvaient croyaient savoir sur elle. A rencontrer au contraire des gens comme Phillip, chaleureux, qui la prenaient pour ce qu’elle était et savaient la mettre à l’aise.
Et son frère devrait normalement se montrer aussi sympathique, non ? D’ordinaire, les frères se ressemblaient sur le plan physique comme moral. Car Matthew Beaumont était forcément aussi séduisant que Phillip. Une telle beauté résidait forcément dans les gènes. Et comme son frère, il lui parlerait de chevaux, sans se soucier de qui elle avait été par le passé. Elle sourit à la perspective de cette rencontre. Et si à l’inverse de Phillip, Matthew était célibataire, disponible… ?
Elle haussa les épaules. Il y avait bien longtemps qu’elle n’avait plus d’amants. Cet aspect-là de sa vie était mort et enterré. Mais pourquoi pas une petite romance de Noël entre la demoiselle d’honneur et le témoin ? Cela pourrait être plaisant.
Elle se rendit dans la salle de bains avec cette idée dans la tête. Matthew Beaumont dînerait donc avec eux ce soir. Et de toute évidence, il avait un certain nombre de choses à régler. De son côté, elle était là pour deux semaines. Une durée bien délimitée. Autrement dit, si les choses se passaient mal, eh bien, passé ce laps de temps, elle rentrerait chez elle, point final.
Quant à une éventuelle romance… Onze années s’étaient écoulées sans qu’elle ne se permette aucune liberté avec le sexe opposé. Faire des avances au témoin n’était peut-être pas une idée très judicieuse. Mais enfin, ne pouvait-elle s’autoriser une folie, pour une fois ?
Elle se rafraîchit le visage. Si elle avait le projet de flirter avec Matthew Beaumont, un trait d’eye-liner s’imposait. C’était le minimum. Elle se maquilla donc puis sortit de son sac un chemisier en soie noir, avant de renoncer à cette initiative. Après tout, Jo était en jean et chemise à carreaux. Ce n’était donc pas un dîner habillé.
Elle se décida en fin de compte pour son sweat en cachemire rouge col en V, élégant, mais pas ostentatoire. Le genre de top dont un célibataire hyper sexy voudrait peut-être tester la douceur. Elle secoua la tête, se sentant ridicule à fantasmer ainsi sur un homme qu’elle ne connaissait même pas.
N’empêche… Matthew était-il aussi blond que Phillip ? Avait-il le même sourire, les mêmes yeux bleus ? Rêveuse, elle brossa ses cheveux coupés court, sursautant presque quand l’écho d’un carillon retentit à l’autre bout de la maison.
Elle se dépêcha de passer un peu de gloss sur ses lèvres et, sans perdre plus de temps, sortit de sa chambre et tenta de retrouver son chemin. Au bout d’une minute, elle dut néanmoins s’arrêter, perdue. Cette maison était pleine de couloirs. Elle s’engagea dans un escalier, mais se retrouva devant une porte close. Elle n’avait pourtant franchi aucune porte avec Jo tout à l’heure. Elle revint sur ses pas, en essayant de ne pas céder à la panique. Avec un peu de chance, ils n’étaient pas déjà tous en train de l’attendre.
Elle arriva bientôt devant un autre escalier, qu’elle ne reconnut pas plus que le premier. Et qui la mena jusqu’à une pièce plongée dans l’obscurité. Plutôt que de risquer une chute, elle rebroussa chemin. Et zut, elle n’aurait jamais dû passer autant de temps à se préparer. Elle aurait dû redescendre avec Jo. Ou demander un plan des lieux à son amie. Cela lui aurait épargné de se sentir aussi bête.
Elle finit par retrouver sa chambre et partit dans la direction opposée. Peu après, soulagée, elle passa devant la grande chambre, celle des fiancés, et accéléra le pas.
Elle ne devrait pas être trop en retard.
Soudain, elle entendit des voix. Celles de Jo et de Phillip. Et une autre, profonde et énergique. Celle de Matthew, forcément. Elle se dépêcha de descendre l’escalier, quand une idée lui traversa la tête. N’avait-elle pas décidé de faire bonne impression ? Arriver en courant dans le salon n’était peut-être pas indiqué. Elle ne devait surtout pas rater son entrée.
Elle freina donc aussitôt, mais son pied accrocha le rebord de l’avant-dernière marche et elle perdit l’équilibre. Emportée par son élan, elle comprit horrifiée qu’elle allait faire son entrée en vol plané au beau milieu du salon et se prépara donc à l’impact.
Lequel ne vint pas. Au lieu de s’étaler de tout son long sur le parquet ou d’entrer en collision avec le mobilier, elle sentit des bras forts l’envelopper, puis un torse chaud et musclé.
— Waouh, dit la voix qui allait avec le torse.
Elle releva la tête et découvrit une paire d’yeux d’un bleu profond. Le propriétaire de ces yeux fabuleux lui sourit, mais cette fois, elle n’eut pas l’impression d’oublier son nom ni autre chose d’ailleurs. Cette fois, elle sut avec certitude que jamais, jamais elle n’oublierait ce moment.
— Je vous tiens.
Pas blond du tout, en fin de compte, mais auburn, avec des reflets roux qui lui allaient trop bien. Quant à ses bras autour de sa taille, elle eut le temps d’en apprécier la force, de s’y sentir en sécurité. La sensation était pour le moins délicieuse.
Puis, la seconde d’après, sans prévenir, tout bascula. Le sourire chaleureux se figea et le regard se durcit. Les bras, si forts, si tendres en même temps, se crispèrent autour d’elle telles deux barres d’acier et soudain, il la lâcha. Non, il la repoussa plutôt.
Matthew Beaumont recula d’un bon mètre et la regarda qui tentait de récupérer un peu de sa dignité après cette entrée fracassante. Envolés les yeux rieurs couleur océan, ce regard-là était… assassin ! Puis il se tourna vers Phillip et Jo et d’une voix pleine de malveillance, comme Whitney n’en avait pas entendu depuis des siècles, il demanda :
— Que fait Whitney Wildz ici ?
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Linvitée du scandale

Puissants et ombrageus, les héritiers Beaumont sont
préts & tout pour garder les rénes de I'empire familial.

Le scandale incarné. Alors que Matthew Beaumont avait
tout prévu pour éviter les coups d’éclat le jour du mariage
de son frére — un événement d’une importance capitale
pour restaurer la réputation de la famille Beaumont —,
voila qu’il découvre que la demoiselle d’honneur est
une ancienne star connue pour sa conduite outrageuse.
11 ne lui reste plus qu’a espérer que la jeune femme se
tiendra correctement pendant toute la cérémonie... Mais
ne serait-ce pas de sa propre réaction qu’il se soucie en
réalité ? Car, il doit bien 'admettre, les doux yeux verls
de Whitney sont loin de le laisser indifférent. ..

CINDY KIRK
Une ennemie sous son toit

En gagnant un ranch au poker, Brad Crawford
s’attendait a tout sauf a trouver, un soir, la fille de I'ex-
propriétaire sur le pas de sa porte. D’autant que, tres
vite, il s’apercoit que la flamboyante Margot Sullivan
n’est pas décidée a lui céder si facilement son héritage. ..
car elle est convaincue qu’elle pourra gérer le ranch
toute seule ! Une tache titanesque qui, Brad le sait, sera
bien au-dessus de ses forces. Mais, en attendant qu’elle
accepte d’abandonner son projet insensé, il n’a d’autre
choix que de la laisser vivre sous son toit...
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